
Le Vent du Nord et le Soleil 

Le Vent du Nord et le Soleil se disputent. 

Chacun d’eux prétend qu’il est le plus fort. 

Là-bas, au-dessous d’eux, un voyageur marche. 

Il porte une cape sur les épaules. 

Le Vent du Nord dit au Soleil : 

- Faisons une épreuve pour nous départager. Celui d’entre nous qui pourra le premier ôter 

la cape de ce voyageur sera le plus fort. 

- D’accord, répond le Soleil, en souriant chaleureusement. 

 

C’est le Vent qui commence le premier. 

Il se met à souffler, faisant plier les arbres,  

claquer les drapeaux et le linge étendu. 

Le voyageur, saisi par le froid, tient sa cape bien serrée. 

Alors le Vent se met à souffler en tempête, 

arrachant les feuilles et les branches des arbres. 

Les femmes, les enfants et même les animaux rentrent vite se mettre à l’abri. 

Le voyageur tient sa cape encore plus serrée. 

Chaque fois qu’elle menace de s’envoler, il la ramène sur ses épaules. 

Le Vent n’arrive pas à la lui ôter, malgré tous ses efforts. 

 

- Tu n’as pas réussi, dit le Soleil, maintenant, c’est à mon tour. 

Le Soleil se met alors à briller. 

Les fleurs s’ouvrent, les oiseaux chantent, 

les enfants retournent dehors pour jouer. 

Il se met à faire très chaud. 

Assoiffé par la chaleur, le voyageur s’arrête dans une auberge. 

Il s’assoit et boit un grand pot d’eau en entier. 

Quand il reprend sa route, le Soleil est encore plus brûlant. 

La chaleur est telle que le voyageur quitte ses bottes. 

Il transpire à grosses gouttes. 

Enfin, il arrive près d’une rivière. Il a si chaud qu’il s’assoit sur la berge et met 

ses pieds dans l’eau fraîche. 

Comme le soleil lui chauffe le dos, il défait les cordons de sa cape. 

Fatigué et en sueur, il l’enlève puis s’allonge à l’ombre d’un arbre pour se 

reposer. 

- J’ai gagné ! dit le Soleil. 

Et il ajoute : 

- On obtient toujours plus par la douceur que par la force. 

 

Le Vent du Nord et le Soleil, Bernadette. 


